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LA MARE DES CHAMPS 
Tiré de l’ancien norois, d’origine scandinave, marr, les mares 
sont habituellement des étangs installés par les agriculteurs 
près de leur demeure, où vivent canes, canards et autres ani-
maux qui s’y abreuvent. La mare est dite « champ » lorsqu’elle 
est naturelle. Il s’agit alors d’un marécage suffisamment éten-
du qui permet d’arroser les cultures.

LA FONTAINE DE FER 
Elle pourrait être liée au ferron, forgeron ou maréchal-ferrant. 
La forge comporte une ou plusieurs enclumes et un baquet 
d’eau pour refroidir rapidement le fer chaud et durcir la pièce 
forgée. Ici, la Fontaine, nom de la source d’autrefois, a-t-elle 
été dotée par les hommes d’un robinet de fer ?

LE RUISSEAU DU OU DES PARADIS
Le mot « paradis » désigne des jardins installés près du ruis-
seau, depuis sa haute source sur le plateau jusqu’à la plaine. 
Le ruisseau Paradis rejoint la rivière Yvette.

LES JARDINS DE VILLIERS 
Le mot « jardin » semble provenir du gallo-roman hortus gar-
dinus, lui-même issu du francique gart, gardo, signifiant « clô-
ture ». Des potagers étaient-ils à l’origine de jardins regroupés 
pour servir aux habitants du hameau ? 

LES QUATRE ARPENTS 
Issu du gaulois arepennis, l’arpent est une mesure agraire. Il 
a donné son nom au métier d’arpenteur. Un arpent vaut cent 
perches, soit quarante ares ce qui équivaut à 400 m2. 

LES DRÉAS 
Il pourrait s’agir d’un ancien mot disparu de notre langue. Il 
serait issu de draille, signifiant en dialecte provençal « che-
min de transhumance ». Les dréas indiqueraient des traces de 
passage sur une voie ancienne. Ils sont attachés à un lieu sur 
le plateau, qui joint la direction Nord-Sud, à l’inverse de nos 
voies actuelles qui vont plutôt de l’Est à l’Ouest.

LES GROUETTES 
Au 12e siècle, le mot groe, d’origine celtique, signifie caillou, 
gravier. La groele représente une terre mêlée de pierres 
comme le sont les terrains des vignobles. 

LES SABLONS 
Le mot est issu de sablun signifiant terrain sablonneux ou dé-
sert de sable. En 1790, « sablonner » signifiait « jeter du sable 
fin sur le fer chaud pour le souder » ou récurer avec du sable 
fin. 

LE PAVILLON DE LA MÉNAGERIE
« Ménager » indique habiter un lieu, en général isolé. La ména-
gerie désigne d’abord l’administration d’une maison, surtout 
d’une ferme. Puis, le mot a désigné un lieu où sont rassemblés 
des animaux dangereux, rares et des oiseaux de proie utilisés 
pour la chasse dès le 13e siècle. 

Louis XIV a installé une ménagerie dans le parc du château de 
Versailles. Cette pratique a été beaucoup imitée, notamment 
à Villebon. 

LE PARC DE VILLEBON 
Le mot «  parc  », du bas latin parricum, d’origine gauloise, 
désigne un endroit où sont parqués les animaux. Ce nom de 
lieu-dit existe-t-il depuis longtemps ? Dans tous les cas, il est 
proche du pavillon de la ménagerie et semble désigner les 
mêmes activités.

 — Poursuivons notre exploration des lieux-dits de la Commune 
avec la section D du cadastre de Villebon-sur-Yvette 
couvrant le hameau de Villiers et le Village. 
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